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Tour de table des présents et réponse à la question « pour vous, quelle est la question prioritaire que la Cité aura à prendre en compte dans les années qui viennent pour assurer une solidarité entre les générations ? »

Catherine Pouyet, membre du Conseil de développement de la Métro, membre du groupe Alertes. 

La transmission culturelle parce que la culture est différente selon les générations, et les origines),

la solidarité affective > il faut lutter contre l’isolement, la solitude, se parler. (voir le Programme Parler, sur l’agglo, dans les espaces petite enfance. Ce programme pourrait s’appliquer à d’autres âges).

la formation des bénévoles : la bonne volonté ne suffit pas.

Magdalina Dimitrova, association AFEV (l’Afev donne l’occasion à des étudiants d’accompagner une fois par semaine des jeunes de quartiers difficiles pour partager des pratiques culturelles), 

faire se rencontrer deux jeunesses différentes pour dépasser les préjugés les uns par rapport aux autres. 

Maryse Oudjaoudi, Bibliothèques de Grenoble 

le « faire ensemble » dans le domaine de la culture. 

Comment faire reconnaître la culture de l’autre ? (celle des jeunes, qui passe par l’image, etc.)

Bernard Faure, d’Unis-Cité (volontariat de 9 mois de jeunes qui s’engagent sur des projets associatifs). 

De quelle manière ces jeunes peuvent transmettre la valeur de leur engagement ? 

La formation des bénévoles est importante : mettre en relation les personnes engagées aujourd’hui avec celles qui s’engageront demain.

Françoise Colombel, DIGI (Domicile-Inter Générations Isérois). 

Trouver des solutions/projet pour la cité, qui soient fédératrices pour lutter contre l’individualisme. Pourquoi pas créer des Etats généraux de l’intergénérationnel ? La population doit pouvoir donner son avis..

Fernande Porte, Alertes, les HabILES (Habitats Isérois Libres et Solidaires) : 

maintenir les personnes âgées à domicile, dans leur quotidien par des solutions misant sur la proximité  (Favoriser une architecture qui leur permette de rester chez eux ; un local commun qui permette aux différentes générations d’échanger des services ; un pousse-pousse pour aider les personnes à se déplacer et faire leurs courses…)

Bénédicte Le Roy, HabILES

Comment adapter des logements pour que des personnes âgées puissent rester chez elles ? Comment lutter contre la solitude sans passer forcément par du collectif, des maisons de retraite ? La question du logement est vaste dans la question de l’intergénérationnel

Catherine Bolze,  médecin du travail, adjointe à l’action sociale à la Tronche, en charge du logement et des activités sociales. 

revaloriser l’image des vieux auprès des jeunes. 

Au sein de la famille, les gens sont de plus en plus séparés : aujourd’hui les enfants partent loin de chez eux. Comment les parents feront-ils plus tard ? renforcer les  solidarité intrafamiliale et au-delà ? 

Alain Franco, médecin, enseignant-chercheur en gérontologie. Tout le monde est très concerné par la question du logement intergénérationnel.

un thème très fort sur le plan européen la réinclusion des vieux soumis à une précarisation croissante malgré ce qu’indiquent les statistiques sur les revenus

Robert Ville, Outil en main, association qui conduit les anciens à faire connaître leur métier aux enfants de 9 à 14 ans. 

Constat : les vieux s’impliquent très peu. (après échange, RV reconnaît que c’est la génération des seniors qui s’implique peu, peut-être justement parce qu’ils ne se veulent pas vieux !)

Jean-Claude Cherhal, Alertes

l’isolement des personnes, et pas uniquement celui des plus de 60 ans, la solitude des jeunes existe aussi. (40 % des logements habités par une seule personne sur Grenoble).

la question de l’urbanisme : comment pense-t-on les quartiers, y compris dans les relations entre générations et favorisant cette relation ? 

Emilie Bollusset, secrétaire générale du conseil de développement 

trouver des lieux communs pour resserrer les liens (au sens propre : ouvrir pour trouver un point de rencontre physique ; et au sens figuré : déterminer des centres d’intérêts communs)

Cécile Massit, Bruno Lamotte, chercheurs à l’université Pierre Mendès-France (à partir de leur contribution écrite)

--la plupart des DRH conçoivent que la question intergénérationnelle est cruciale, mais ils pointent les difficultés (pression financière, délais…)

--on ne peut faire de l’intergénérationnel dans toutes les entreprises, on est toujours dans l’adaptabilité, il n’y a pas de solution type.

L’intergénérationnel dans l’entreprise, une question à prendre en compte au-delà du périmètre de l’entreprise

l’animateur : Aravis, l’association régionale pour la valorisation de l’initiative sociale animée par les partenaires sociaux de Rhône-Alpes constate que la question de gestion des âges, dite prioritaire, n’est que rarement traitée, sauf sur le registre du maintien des seniors dans l’emploi. 

On ne peut sans doute pas résoudre la question des âges, exclusivement dans l’entreprise. Si on veut des seniors en entreprise, il faut peut-être adapter leur emploi pour qu’ils puissent rester dans l’entreprise tout en amorçant un réinvestissement dans la vie sociale. Les seniors étant une génération à cheval sur l’emploi et la retraite, il est normal de se poser la question de leur place particulière dans l’entreprise.

Pour vous cela a-t-il du sens de traiter de la question de l’intergénérationnel dans l’entreprise en même temps que dans la Cité ?

MO – C’est également valable pour les jeunes. On demande aux jeunes recrutés d’être directement opérationnels, sans créer les sas pour qu’ils s’intègrent, sans prendre le temps de leur expliquer.

CB  -le temps partiel pour les seniors serait intéressant : beaucoup d’entreprises perdent la richesse des expériences des seniors, pour des raisons de salaire, préférant se séparer des seniors et embaucher des jeunes. Or les seniors sont encore souvent très actifs et pourraient continuer à travailler.

JC Ch. La question de l’entreprise est importante à aborder. En tant qu’associations nous ne l’abordons pas. Les organisations syndicales interviennent peu sur ces questions (NB : quelqu’un mentionne néanmoins un document publié récemment par la CGT sur le sujet). Il y a là une question de société : on parle de plus en plus de l’utilité sociale des seniors. 

BF – Le volontariat est un bon moyen pour les jeunes de découvrir l’entreprise par les partenariats noués par Unis-Cité avec des entreprises. Ce premier contact avec des professionnels est un moyen de dédramatiser l’accès à l’entreprise.

RV -  il faut arriver à développer l’incitation à l’engagement lorsque les seniors sont encore en entreprise, pour qu’ils restent dans une activité sociale au moment de la retraite

Les attentes à l’égard des pouvoirs publics

L’animateur : qu’attendez-vous des pouvoirs publics sur les préoccupations qui sont les vôtres ?

FP : l’habitat a une place essentielle, en pensant à l’explosion prochaine du nombre de vieux. Dans chaque immeuble d’habitat collectif, il faudrait aménager des appartements modulables ; il devrait y avoir des normes obligeant à concevoir les logements pour qu’ils puissent évoluer ; il faut développer les solutions conviviales, en proximité comme les pousse-pousse, car les vieux ont peur de prendre le tram…

FC : il faut revoir la proximité dans les communes, les centre-ville. Les maisons de retraite ne doivent pas être excentrées, mais au cœur de la vie. C’est une question d’urbanisme. L’intergénérationnel a toujours existé mais aujourd’hui avec des familles éclatées il faut créer une proximité sociale. Continue-t-on à construire des métropoles avec des centres commerciaux à l’extérieur ? Il faut favoriser les modes doux : quand on fait ses courses à pied, on se rencontre. Aujourd’hui les jeunes s’approprient l’espace public et les vieux ont peur de sortir.

BF : ll faut arrêter de construire du service spécialisé pour personnes âgées. Faisons du lien social sans segmenter par catégorie de population. Travaillons de manière horizontale et non plus verticale ! Par exemple la maison des jeunes a son service informatique, la maison de retraite aussi… c’est cloisonné.

MO la solitude des femmes issues de l’immigration vieillissantes (les chibana). Rien ne se met en place alors que les différences culturelles sont à prendre en compte. La question des hommes vieillissant en foyer est désormais bien cernée mais celles des femmes étrangères vieillissant seules (veuves pour la plupart) dans les quartiers n'a pas encore été vraiment travaillée.

RV : les horaires. On ne vit pas dans les mêmes horaires, les mêmes temps. Les vieux ont du temps libre pendant que les autres travaillent. Et quand ils ont terminé, ils ont d’autres choses à faire que venir dans des structures pour échanger. Il faudrait des ponts à établir entre générations. 

l’animateur : le volontariat est par tranche de vie. C’est une parenthèse dans la vie ordinaire. Il faudrait imaginer un volontariat tout au long de la vie à l’image de ce qui se passe pour les sapeurs-pompiers.

Magdalina Dimitrova : Il faut valoriser l’engagement citoyen. Il se fait pour la collectivité. Le bénévolat apporte aux citoyens. Permet aux personnes âgées  de rester dans le circuit, de rester connecter.

BF : la VAE le permet théoriquement, mais très peut de gens y ont recourt. La société ne les reconnaît pas.  Des militants associatifs ou des syndicats pourraient se rencontrer pour échanger leurs expériences.

tous : c’est le statut juridique qui est en jeu, il faut un statut avec une rémunération, des droits pour la retraite. Trouver un statut intermédiaire entre salariat et bénévolat… même si ces questions sont  des « vieilles lunes », elles restent d’actualité.

RV : il existe des possibilités, à développer au-delà de ce qui se fait déjà (cf. les associations qui missionnent d’anciens professionnels comme EGEE ou Agir ABCD)

FC : Lancer des projets communs : beaucoup de gens attendent qu’on leur fournisse des activités, pour leurs enfants, etc. Il faudrait revenir à des bals, des fêtes qui soient pris en charge par des personnes, et que ce ne soit pas la collectivité qui leur fournisse.

l’animateur : dans cet esprit, vous connaissez tous la fête des voisins. C’est un mélange d’initiative privée et publique pour susciter l’envie d’agir et c’est ensuite aux personnes de se saisir ou non de l’opportunité. Ce « mix » semble assez efficace.

JC Ch : L’idée de fête des voisins est très intéressante ; l’idée de rencontre est très importante. 

l’animateur : dans le même esprit d’un service entre habitants créé dans l’espace public par une collectivité et une association, on peut citer les Bourses du temps (Côte d’Or), un Système d’échange local (SEL) public et donc ouvert à un public non militant. 

CP : la Nocturne du musée de Grenoble. Portée par les étudiants qui accueillent le public et réalisent des animations. Des gens de tous les âges sont là.

AF : Il faudrait inventer un indicateur d’intergénérationnalité pour mesurer le caractère plus ou moins ouvert à la diversité des âges des diverses activités soutenues par la collectivité et regarder sur la durée les évolutions (avec une conditionnalité des aides ?)  Imaginer un Trophée de l’intergénérationnel ?

RV : par rapport à toutes les activités (listées ci-après),  il faut un organisateur, qui accompagne et dynamise cette relation intergénérationnelle. Il faut faire circuler l’information (ex. A Outil en main, on peine à trouver un mécanicien qui démonte un moteur de mobylette et qui le remonte. C’est dommage. Il faudrait plus de partage entre nous)

Tous : Question de la formation à tous âges de la vie. N’y a-t-il pas des besoins de formation  pour que les personnes qui veulent transmettre aient des compétences de formateurs ?

FC : L’intergénérationnel pourrait être un facteur positif face à la crise qui arrive. l’intergénérationnel, ce sont des capacités d’activité et d’entraide mutuelle qui peuvent se révéler utiles pour faire face à la crise. Les pouvoirs publics ont un gisement de richesses humaines à développer. 

Les activités qui semblent porteuses de lien intergénérationnel

Voici la liste, établie par le groupe de travail, des activités qui semblent porteuses de lien intergénérationnel.

· Des lieux publics ouverts, gratuits et pas dédiés à une génération plus qu’à une autre (ex. bibliothèques : gratuites, ouvertes à tous. Les générations s’y croisent. Mercredi à l’heure du conte, les vieux tendent l’oreille)

· La culture est essentielle. Avoir des actions qui mêlent plusieurs générations, avec un objectif et un mode d’expression commun, et un rendu collectif.

· Autour du repas, de l’apprentissage de la cuisine. Face aux familles éclatées, à l’isolement, le goût pour la cuisine, la transmission des recettes, l’intérêt pour les saveurs venues d’ailleurs permettent de nombreuses initiatives : ex : Soup’mix, rencontres autour de la soupe…, redécouverte de la cuisine dans les maisons de retraite, repas partagés dans la cohabitation intergénérationnelle,…

· Activités communes « quotidiennes » comme le tricot (ex. A vos aiguilles) transmission entre femmes ; lien intergénérationnel très convivial

· Autour du jardinage : encore trop limité (on est resté au stade des balcons fleuris). Dans l’espace public, il est possible de multiplier les « jardins de poche », entretenus directement par les habitants en lien avec les Espaces verts.  Idem avec les écoles, dans foyer Sonacotra en mixant les âges.

· Design for all  (ex. les toilettes pour handicapés sont aujourd’hui devenues une norme au service du confort de tous). C’est un principe porteur, à transposer dans le champ des politiques publiques : faire du spécifique pour répondre à un besoin précis et le généraliser à tous 

· La musique : le chant, la chorale. La fête de la musique, en évitant qu’elle devienne une juxtaposition de musiques générationnelles non partagées

· Le sport : le foot, la montagne… mille choses sont intergénérationnelles.

· Se confier son animal de compagnie quand on part en vacances, entre jeunes et vieux

· Développer des technologies créatrices de lien (ex : le lapin de la Bastague. On peut lui envoyer un mail, il traduit le texte en parole. Les petits-enfants communiquent avec leurs grands-parents par ce biais. C’est le premier robot domestique à portée de bourse).

Questions pour structurer le débat du 19 mars

1. jeunes et vieux : et si d’abord il fallait se rencontrer pour se débarrasser des représentations stéréotypées et mieux s’apprécier ?

· avec les familles éclatées, la montée de l’isolement (des vieux mais aussi des jeunes), les relations entre les générations sont moins spontanés

· les cultures des générations se sont éloignées, notamment avec l’arrivée d’internet et des TIC

· les générations vivent de plus en plus dans des temps et des espaces séparés : l’espace public n’est pas partagé, jusqu’à créer méfiances et peurs lorsqu’il faut se cotoyer

· on voit que lorsque la rencontre est organisée, les barrières tombent (cf DIGI, …)

· les activités pour lesquelles la rencontre est possibles sont nombreuses (cuisine, jardinage, culture…)

2. l’intergénérationnel dans le travail reste largement une question interne ; peut-on explorer des articulations vie professionnelle/vie sociale pour faciliter l’intégration des jeunes et le départ en retraite des seniors ?

· la « gestion des âges » est vue comme une question importante… mais encore rarement traitée par les entreprises

· On ne peut sans doute pas résoudre la question des âges, exclusivement dans l’entreprise. Si on veut des seniors en entreprise, il faut peut-être développer le temps partiel pour qu’ils puissent rester dans l’entreprise tout en amorçant un réinvestissement dans la vie sociale.

· La question se pose aussi pour l’intégration des jeunes : comment reconnaître leur engagement préalable dans la vie associative, peut-on la valoriser (VAE ?)

· Les seniors peuvent-ils être encouragés à transmettre leur connaissance du métier, de l’entreprise dans et hors de l’entreprise (cf L’outil en mains)

· Au-delà, ne doit-on pas imaginer des formes de volontariat tout au long de la vie qui facilitent, à toute les générations l’articulation vie professionnelle / vie sociale ?

3. des initiatives sont prises dans la société civile pour « faire ensemble » (habitat groupé, activités intergénérationnelles, gestion des âges dans l’entreprise) ; comment la collectivité peut-elle accompagner ce mouvement ?

· la capacité de la société à prendre l’initiative sur ce sujet est réelle mais elle est encore marginale (50 binômes créés par DIGI, quelques dizaines de projets d’habitat groupé) mais en croissance rapide

· la créativité est forte pour inventer des réponses de proximité (habitat modulable, pousse-pousse,…)

· les démarches les plus novatrices combinent initiative associative et valorisation collective ; la légitimation publique permet de faciliter le déploiement par les particuliers qui trouvent un cadre propice à l’action (cf fête des voisins)

· pour répondre à la réalité des besoins, particulièrement en période de crise, l’accompagnement des dynamiques par la collectivité est nécessaire : information mutuelle, visibilité publique…

· et pourquoi pas, pour mesurer les progrès, un indicateur de l’intergénérationnalité ?



